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quatorze années complètes. En d’autres
termes, il s’agit là d’un échantillon très
important de données relativement bien
homogènes s’étalant sur largement plus
d’un cycle solaire (onze ans).

Parallèlement, nous obtenons de dif-
férentes institutions (ESOC à Darms-
tadt, CNES à Toulouse, IPG de Paris,
ORB à Uccle, etc.) des données relatives
à l’activité solaire (indices R, aam, aa-
max, F10cm, F50cm, nombre d’érup-
tions, etc.) pour la période en question.
A chaque suicide et tentative de suicide
sont associés les indices correspondant
au jour de l’acte, mais aussi à ceux l’en-
cadrant de façon à tenir compte de pos-
sibles phénomènes «d’incubation» ou
de délais de passage à l’acte.

Tant qu’à faire, nous incluons les in-
formations sur les phases de la Lune se
trouvant dans chaque volume d’éphé-
mérides. Nous recherchons ensuite à
l’aide d’algorithmes statistiques assez
sophistiqués et par de nombreux tests
statistiques ce que ces données peuvent
bien avoir en commun ou tout simple-
ment ce qu’elles peuvent nous révéler,
par exemple en matière de périodicités.

Et bien sûr des indications apparais-
sent, évidemment émouvantes vu le
contexte, mais pas celles qui étaient re-
cherchées ou que la croyance populaire
aurait voulu obtenir.

 Les seules données relatives aux
suicides et tentatives de suicide révèlent
une périodicté hebdomadaire avec un
maximum significatif le lundi. D’autres
pics secondaires ressortent, notamment
à l’époque des fêtes de fin d’année. Il
s’agit évidemment là de drames de soli-
tude et de difficultés d’environnement
de travail.

En dehors de ces éléments, la surve-
nue des gestes suicidaires correspond à
un bruit blanc, en d’autres termes à une
distribution aléatoire d’événements
dans les vies individuelles. Par ailleurs,
aucune corrélation significative n’a pu
être établie entre les statistiques de sui-
cides et les mesures solaires ou géoma-
gnétiques, ni avec les phases de la Lune
– et ce en dépit de la taille impression-
nante de l’échantillon de données.

Cette thèse1, par S. DUB, UPL, 1987,
116 pp. a en fait confirmé ce que d’autres
études plus modestes avaient déjà éta-
bli.

*********

En ce qui concerne les corrélations
entre les naissances et les phases de la
Lune, on peut citer trois études améri-
caines portant sur plus d’un demi-mil-
lion de naissances dans les années 50, 60
et 70 – publiées dans la revue profes-
sionnelle American Journal of Obste-

trics and Gynecology – qui ne montrè-
rent aucune corrélation avec les phases
lunaires. Le même résultat fut obtenu
par une étude de 12000 naissances rap-
portée dans le magazine Skeptical In-

quirer.

Pour ce qui est de la criminalité, une
enquête publiée dans les Annals of

Emergency Medicine et relative à plus
de 1500 agressions à Pittsburgh (Penn-
sylvanie) ne montra aucune corrélation
entre celles-ci et notre satellite naturel.

Dans un article publié par Sky & Te-

lescope en octobre 1989, MICHAEL A.
FRASCA, alors professeur de médicine cli-
nique à l’Université d’Illinois de Peoria,
rappelle la longue histoire d’association
populaire de la Lune et du comporte-
ment humain. Il démontre ensuite le ca-
ractère non-fondé de ces croyances en
citant diverses études cliniques et psy-
chiatriques, souvent faites en collabora-
tion avec des astronomes et des géophy-
siciens. Elles concluent toutes à

l’absence de corrélation entre, d’une
part, les phases de la Lune, la distance
de celle-ci à la Terre, les marées, et,
d’autre part, les homicides, la criminali-
té en général, les suicides et les admissi-
ons psychiatriques.

*********

Voulez-vous faire une expérience
avec celles de vos connaissances qui
vous parleront de ces effets lunaires?
Demandez-leur d’estimer le degré de
plénitude de la Lune et vous vous ren-
drez compte que celle-ci est déclarée
«Pleine» déjà quelques jours avant et
jusqu’à quelques jours après le jour
exact de la Pleine Lune, ce qui corres-
pond en fait à une erreur de plus de 30%
sur la durée du cycle lunaire...

Lors de mes diverses conférences où
le sujet était abordé, j’ai aussi noté qu’un
autre argument portait, même s’il n’était
pas vraiment scientifique, ni rationnel.
Si en effet on arrivait à corréler les pha-
ses de la Lune ou l’activité solaire avec
certains comportements humains, la
chose serait tellement énorme qu’elle
vaudrait pour le moins toute une gamme
de Prix Nobel à ses inventeurs. Com-
ment diable des scientifiques pour-
raient-ils y résister? Or rien jusqu’à pré-
sent n’a été scientifiquement établi en
dépit de leurs efforts multiples et variés.
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